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exposé sur les clichés (soit en tant que trophée, souvenir, vecteur de la transmission du 
savoir, social ou chasseur), ainsi que les discussions soulevées par les trois chasseurs auxquels 
appartiennent les photographies, afin de faire émerger les dimensions physiques, graphiques 
et symboliques de cet outil sous-estimé dans la discipline. 

La quatrième section aborde l’exploitation économique et l’instrumentalisation de 
l’animal. Blanchet analyse la notion de viande-animal dans une boucherie de Québec par 
le biais des notions de circuits de consommation, de carrière du produit et de traçabilité. 
Il démontre que malgré le désir des propriétaires de diminuer les intermédiaires entre les 
producteurs et les consommateurs de viande, le rapprochement entre ces derniers et leurs 
clients n’amène pas nécessairement un changement de conception de l’animal chez les clients. 
Ainsi, il exemplifie l’ontologie naturaliste au sein du Québec moderne. 

Somme toute, Parlons bête ! est un excellent ouvrage destiné aux étudiants en quête 
d’inspiration ou pour le novice en anthropologie. Le recueil ouvre la voie à une anthropologie 
multi-espèce dans la province du Québec, et ailleurs en Amérique du Nord. Les textes font état 
d’une multitude de méthodes de collecte de données afin de rendre ce projet viable. Toutefois, 
malgré la profondeur des réflexions, la nature de l’ouvrage rend ces dernières quelquefois 
homogènes et anthropocentriques. En effet, l’étude de ces communautés hybrides humaines/
animales repose sur un processus d’interprétation triple comme le définissaient Lestel et al. 
(2006) : dans l’ouvrage, ce sont les interprétations humaines des actions posées par les animaux 
ainsi que les interprétations humaines de ces premières interprétations qui sont exposées, mais 
pas les interprétations des animaux eux-mêmes. À ces étudiants chercheurs, je lève cependant 
mon chapeau de s’être livrés à cet exercice avec professionnalisme et méticulosité.

Référence
lestel D., F. BRunois et F. gaunet, 2006, « Etho-ethnology and ethno-ethology », Social 

Science Information, 45-2 : 155-177.

Aude Leroux-Chartré 
Département d’anthropologie 

Université de Montréal, Montréal (Québec), Canada

clément Daniel, 2014, L’Hôte maladroit. La matière du mythe. Québec, 
Les Presses de l’Université Laval, 508 p., bibliogr., annexes (Léa 
Blanchemanche)

À travers l’analyse de mythes nord-américains ayant pour motif l’Hôte maladroit, 
Daniel Clément renouvelle la lecture de ce champ d’études, jusqu’ici largement influencé 
par le structuralisme de Claude Lévi-Strauss. Souvent aberrants, bizarres ou absurdes, c’est 
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par une analyse qui retourne à la base que Daniel Clément se confronte à l’obstacle de 
l’intelligibilité des récits mythiques et « cherche à découvrir au-delà des apparences ce qui 
motive les récits » (p. 11), afin d’en révéler le sens caché pour les usagers.

Regrouper près de quatre cents variations autour du motif universel de l’Hôte maladroit 
(Bungling Host) dans les cultures nord-américaines permet à l’auteur de soutenir que les 
mythes, ces manières prétendument aberrantes de penser, ont du sens. Préférant une analyse 
portant essentiellement sur le contenu – ce que les analystes précédents ont généralement 
ignoré –, Daniel Clément cherche à mettre en évidence les étymons des mythèmes, c’est-à-dire 
les sources d’où les thèmes mythiques tirent leur origine et qui en expliquent les manifestations.

Dans tous ces récits, un animal invite le Décepteur – un humain, représenté 
généralement par Coyote – à manger et à lui préparer de la nourriture. Pour remercier son 
hôte, le Décepteur essaye de l’imiter mais échoue sans cesse, parfois en se blessant ou même 
en y trouvant la mort. Qu’il s’agisse de Castor qui tue ses enfants et les fait revivre, de Canard 
qui obtient du riz en excrétant, de Mouffette qui obtient de la nourriture par son musc, d’Ours 
qui obtient de la graisse en se chauffant les mains ou de la viande en se coupant le pied, les 
modes d’appropriation de la nourriture varient considérablement selon les cultures. Bien que 
construits de façon similaire selon une trame invariable, les épisodes mythiques s’expliquent 
différemment, d’abord par le contexte culturel, ensuite en fonction même des animaux qui 
personnifient le Maître de maison. Différents, ils renvoient à des comportements éthologiques 
propres à chaque espèce, ce qui transparaît dans des détails en apparence anodins, mais dont 
la singularité est hautement significative : c’est pourquoi l’identification du Maître de maison 
est essentielle et constitue la difficulté première pour la compréhension des mythes.

Selon Daniel Clément, « les mythes contiennent un énorme savoir serti sous forme 
de bizarreries dont le caractère étrange n’est dû qu’à un amalgame judicieux d’éléments 
environnementaux et humains » (p. 450). Il s’agit de se rapporter pour chaque mythe à la 
vie sociale, économique et culturelle ainsi qu’aux connaissances relatives à l’environnement, 
notamment aux plantes et aux animaux. En effet, les connaissances véhiculées dans ces 
mythes relatifs à l’Hôte maladroit ne sont pas pour autant restreintes aux seules parties 
anatomiques des animaux ou à des comportements éthologiques, plusieurs mythèmes ont 
comme étymons des faits relatifs aux techniques de production alimentaire comme la chasse 
et la pêche, aux rites religieux ou encore aux règles d’hospitalité. Mais plusieurs d’entre eux 
reposent également sur des théories autochtones, comme le principe selon lequel l’animal 
s’offre au chasseur, directement ou indirectement par son épouse ou sa progéniture, et sur des 
enseignements tirés d’observations sur la reproduction des espèces.

Ainsi, ces épisodes relatifs à l’Hôte maladroit s’avèrent de bons moyens de 
transmission des connaissances locales et des habitudes du personnage central, et, ce faisant, 
agissent comme des mesures préventives de comportements blessants, dans la mesure où 
l’être humain ne détient pas les mêmes attributs ni les mêmes pouvoirs que les animaux. 
Essentiellement didactiques, ces mythes incitent leurs usagers à vérifier par eux-mêmes la 
véracité de ces dires ; l’éducation autochtone étant largement fondée sur le principe de la 
validation par l’expérience personnelle.

C’est ainsi que « les différentes variantes et versions aident à comprendre les divers 
modes opératoires des mythes, des plus simples aux plus complexes, du mode isologique 
au mode métonymique en passant par le mode analogique proprement dit et le mode 
métamorphologique » (p. 445). En constatant la présence simultanée de divers modes 
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opératoires dans les mythes, Daniel Clément conclut que la pensée mythique ne précède pas 
la pensée scientifique. C’est en réalité la pensée scientifique qui est déjà présente, la mise en 
lumière des étymons en constituant un excellent témoignage, dans la mesure où les mythes 
associent des comportements aberrants à des savoirs précis.

Plutôt qu’une approche structuraliste centrée sur la forme, qui renonce à chercher 
une signification univoque cachée derrière les mythes et privilégie l’analyse comparée des 
variantes d’un mythe afin de dégager leur structure commune, Daniel Clément propose aux 
analyses mythiques une lecture complètement nouvelle et riche en possibilités, en étudiant 
les contenus des mythes pour eux-mêmes et en postulant que les extravagances des mythes 
peuvent être analysées pour en trouver les étymons, et ainsi en expliquer le sens. Destiné à 
toute personne curieuse des cultures nord-américaines, cet ouvrage constitue une remarquable 
introduction au déchiffrage des récits mythiques où il est aisé de se prendre au jeu et de se 
plaire à décrypter par soi-même ces récits.

Léa Blanchemanche 
Département d’anthropologie 

Université Laval, Québec (Québec), Canada

cRos Michèle et Julien Bondaz (dir.), 2010, Sur la piste du lion. Safaris 
ethnographiques entre images locales et imaginaire global. Paris, 
L’Harmattan, 174 p., bibliogr. (Anthony Melanson) 

On pourrait croire à un cahier à colorier. Pourtant, Sur la piste du lion. Safaris 
ethnographiques entre images locales et imaginaire global montre qu’au-delà des 
représentations ludiques de cet animal, c’est une sérieuse anthropozoologie du lion qui peut 
être livrée. Cet ouvrage collectif codirigé par Michèle Cros et Julien Bondaz permet d’accéder 
à une multiplicité d’analyses sur le lion, dont les sciences sociales ont ainsi fait sa notoriété. 
Le document est divisé en trois sections qui permettent d’élargir la recherche sur cet animal 
au-delà du seul continent africain. Les intitulés de ces trois sections nous mettent rapidement 
en chasse : les traces relevées à Lyon, les lions déjà rencontrés ou pistés en Afrique et les 
indices collectés en Amérique du Sud et en Asie.

Ce livre s’inscrit dans un besoin de documenter les relations entre les animaux et 
les humains, ainsi que celles entre les humains ayant comme intermédiaire les animaux. 
Comme le soulignent les directeurs dès les premières pages, « l’ethnozoologie rejoint ainsi 
l’anthropologie de la mondialisation, quand poser la question des animaux permet d’avancer 
dans la compréhension des humains » (Bondaz et Cros, p. 18). C’est ainsi que l’ethnographie 
du lion représente le début d’un champ de recherche peu exploité aux nombreuses possibilités 
analytiques. Déjà, cet ouvrage permet d’effleurer plus de dix recherches effectuées par autant 
de chercheurs dans les dernières années. Il aborde des domaines aussi variés que l’image 
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